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UNE PRÉFACE DE PIERRE LOTI 

Un livre de M. Arthur Chassériau vient de paraître qui renferme 
une série de nouvelles sur notre pays. Pierre Loti, ayant été invité à 
faire la préface, en profite pour parler du pays basque en termes qui 
iront au cœur de nos lecteurs. Voici un extrait de cette préface: 

«Cette fois, votre livre est presque entièrement consacré au pays 
basque, et c’est là-dessus que vous vous êtes appuyé pour me deman- 
der ces quelques lignes, dont vous pouviez vous passer si bien. 

En effet, voici encore entre nous un point commun: nous sommes 
deux errants qui, arrivés dans ce pays pour quelques jours et par ha- 
sard, avons fini par y planter notre tente pour des années, retenus là 
par un sortilège imprévu. 

Ce sortilège, après l’avoir subi comme moi, vous avez su le rendre 
en maints endroits de votre livre,—du moins le tendre autant que 
faire se peut lors-qu’il s’agit d’une aussi insaisissable chose. En vous 
lisant, ça et là on retrouve un peu du mystère qui dort au fond de l’ 
Euskal-erria, un peu du calme recueilli des vieux villages aux murs 
blancs et aux volets verts, un peu de l’ombre des grands bois de hê- 
tres au flanc des Pyrénées, et de la voix éternelle des brisants sur les 
plages de Biscaye.... A cause de tout cela, j’aime votre livre. 

Et puis, pour en parler si exactement, vous avez, vous aussi, vé- 
cu avec les Basques des campagnes et des grèves. Vous, qui êtes un 
raffiné s’il en fut et un élégant, vous avez eu le bon esprit de vous 
mêler parfois aux pêcheurs, aux joueurs de pelote ou aux contreban- 
diers coureurs nocturnes,—et leur compagnie, n’est-ce pas? vous a 
semblé généralement moins niaise que celle de tant de beaux Messieurs 
des cercles. Vous avez d’ailleurs constaté, je le vois, que, parmi ces 

gens rudes, d’une irréductible indépendance, il se trouve des élégants, 
aussi, des élégants à leur manière,—dont l’élégance n’est point que 
superficielle et copiée,—même des rêveurs et des délicats.» 


